
[image: Couverture : Laura S. Wild, Les Héritiers du Chaos, Le Roi Maudit, Hugo Roman, Romantasy]


[image: Page de titre : Les Héritiers du Chaos, Laura S. Wild, Hugo Roman, Romantasy]

2026, Laura S. Wild
Tous droits réservés. Ce livre, ou n’importe laquelle de ses parties, ne peut être reproduit de quelque manière que ce soit sans la permission écrite de l’éditeur. Ce livre est une fiction. Les noms, caractères, professions, lieux, événements ou incidents sont les produits de l’imagination de l’auteur, utilisés de manière fictive. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou mortes, serait totalement fortuite.
Cet ouvrage ne peut être reproduit ni utilisé à des fins d’entraînement de systèmes d’intelligence artificielle. La fouille de textes et de données est interdite conformément à l’article 4(3) de la Directive (UE) 2019/790.
Couverture : © Saint Jupiter
Illustrations intérieures : © Gianny Filizzola
Illustrations secondaires : © Elegant Solution / Shutterstock
Maquette : Camille Decoster
Collection Romantasy dirigée par Arthur de Saint Vincent
Ouvrage dirigé par Marine Flour
© 2026, Romantasy, département de Hugo Publishing
59, quai Alphonse Le Gallo
92100 Boulogne-Billancourt
www.hugo-new-romance.com
ISBN : 9791042905590
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
À celles et ceux qui ont eu Dracula
et Edward Cullen comme exemples vampiriques.
À celles et ceux qui rêvent d’amour passionnel
et de trouver le roi vampire qui sera leur lien d’âme.
Et à tous les solitaires qui ont l’impression
de porter le poids d’une malédiction
ancestrale sur leurs épaules.
Cette série est pour nous.
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Let The World Burn – Chris Grey
Valentine – Måneskin
Salvatore (violin) – Dramatic Violin
Call Out My Name – The Weeknd
Trouble – Adam Jensen
Bring Me To Life – Evanescence
Forbidden Fruit – Tommee Profitt & Sam Tinnesz & Brooke
War of Hearts – Ruelle
Golden Brown x Love Story (Slowed Orchestral Version) – Witch Requiem
Iris – The Goo Goo Dolls
Every Breath You Take (Acoustic) – Veil
You Put a Spell On Me – Austin Giorgio
Wherever You Will Go – The Calling
Ethereal – Txmy
A Thousand Years – James Arthur
Can’t Help Falling in Love (DARK) – Tommee Profitt & Brooke
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Traditions des sorcières obligent, Neva doit recevoir ses pouvoirs à l’issue d’une Cérémonie du Commencement, le jour de ses vingt-deux ans. Mais Fallwater, son coven, subit une violente attaque faisant de nombreux morts et disparus, et empêchant les ancêtres de transmettre sa magie à Neva.
Accusée par ses semblables d’être une traîtresse à l’origine de l’attaque, elle se retrouve contrainte de fuir pour essayer de sauver les sorcières kidnappées, dont Matilda, sa petite sœur, fait partie.
Soutenue par Gris, son fidèle compagnon félin, elle est attirée par une voix qui résonne dans sa tête et qui l’incite à dévier de sa route pour s’enfoncer dans l’immensité des Appalaches. Là, elle découvre le château qu’elle voit en rêve depuis toujours et elle y trouve refuge.
En visitant les lieux, elle pénètre dans une crypte où reposent de nombreux vampires, dont l’un, au doigt surmonté d’une bague sertie d’un énorme rubis, attire irrémédiablement Neva. Elle tente de s’emparer du bijou, mais elle se blesse et perd une goutte de sang, qui fait se réveiller le vampire.
Celui-ci n’est autre que Noxan, le roi de l’espèce.
Ses deux protecteurs désormais réveillés eux aussi, il propose à Neva un pacte de sang pour mener à bien leurs quêtes respectives : Noxan souhaite que Neva lève la malédiction qui pèse sur lui et son espèce depuis des siècles tandis qu’elle a besoin de sa force ainsi que du pouvoir de son rubis pour retrouver sa sœur.
Au fil de leurs aventures, Neva et Noxan se découvrent un lien psychique particulier et une attirance physique irrésistible.
Quand Neva est kidnappée par un ennemi, Noxan met tout en œuvre pour la sauver, quitte à se mettre en danger.
Neva sort finalement indemne de cette épreuve, et ses pouvoirs, dont elle avait été privée, lui sont enfin attribués, ce qui l’oblige à dévoiler la vérité à Noxan : elle est désormais la Grande Prêtresse des sorcières, son ennemie directe, et ils sont voués à s’affronter dans le futur.
Noxan et Neva se séparent.
Elle est bien décidée à prendre ses distances et à entrer en guerre.
Lui est déterminé à la récupérer pour en faire sa reine.
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Deux cents ans plus tôt
– Prince Noxan ?
La voix mal assurée de Henrik retentit derrière moi. Gardant les yeux fermés, je reste plongé dans le silence, comme la coutume m’y oblige.
– Prince Noxan, reprend-il, la période de deuil est terminée.
Mes paupières se soulèvent lentement, obligeant mon regard à faire face au château dans lequel je suis né. Il me paraît immense, tout à coup, esseulé, ainsi perché en haut d’une montagne plongée dans la pénombre.
– Trois jours sont passés depuis…
La voix de Henrik se meurt. Le conseiller pourtant toujours si prompt à donner son avis, même quand il n’est pas sollicité, se tient devant moi, mains dans le dos, un peu mal à l’aise.
– … la mort du roi, finit-il par dire dans un souffle.
En me voyant toujours mutique, il ajoute :
– Plus rien ne vous oblige à faire vœu de silence, désormais.
– Crois-tu que je ne sache pas comment se déroule le protocole ?
– Non, bien sûr, mais comme vous étiez toujours silencieux, je…
– Et penses-tu que j’aie besoin d’un rappel de ce qui nous a amenés ici ? Mon père n’est pas mort, il a été lâchement tué. Impossible d’oublier combien de jours se sont écoulés depuis.
Henrik baisse légèrement la tête.
– Pardonnez-moi, mon prince…
– Roi, je rectifie. Je suis roi, désormais, et c’est la troisième fois que tu commets l’impair de ne pas respecter mon rang.
Henrik relève la tête, me fixe, puis :
– Mon respect et ma loyauté envers vous sont infinis, mais vous n’êtes pas encore monté officiellement sur le trône. Alors, pour l’instant, vous êtes toujours prince.
Ma mâchoire se contracte. C’est difficile à admettre, mais il a raison. Malgré la passation de pouvoirs que mon père a organisée juste avant sa disparition, malgré le rubis à mon doigt, je ne pourrai revendiquer mon titre qu’une fois monté sur le trône, après avoir osé poser la couronne sur ma tête et pris ma première décision de souverain.
– Allons donc y remédier, je rétorque, agacé.
Mon attention se pose une dernière fois sur la tombe qui se trouve devant moi.
– Que la destinée t’offre le repos que tu mérites, je murmure.
Je quitte le cimetière situé au pied de la montagne, dans lequel j’ai passé, ainsi que l’exigent nos traditions, trois jours et trois nuits à veiller sur mon paternel pour l’accompagner dans son voyage vers le Néant.
C’est ce qui nous attend, mes semblables et moi, si un jour notre existence vient à prendre fin, et même si j’ai toujours trouvé cela injuste, j’ai appris à l’accepter.
Chaque espèce a sa conception de ce qui se passe une fois la mort venue prendre son dû. Les humains s’évanouissent dans l’Au-delà, sorciers et sorcières sont accueillis dans l’Après, quant aux démons, ils sont rappelés dans l’Abyme. C’est pour tous une sorte de seconde vie, une façon de prolonger celle qu’ils ont vécue ici-bas. En ce qui nous concerne, il n’y a rien. Littéralement. C’est ce que nous appelons le Néant. Notre punition pour être des vampires ; des créatures ni vraiment vivantes ni jamais totalement mortes.
C’est pour cela que nous nous battons si fort pour préserver notre existence sur Terre. Car c’est la seule que nous sommes condamnés à vivre.
Henrik sur les talons, je remonte l’innombrable volée de marches en pierre qui mène jusqu’au château. Plus j’approche, plus j’entends le brouhaha des conversations, plus ma tension monte. À la suite des derniers événements, de nombreux vampires se sont pressés au château pour exiger de connaître les représailles prévues contre les sorciers après l’attaque que nous avons subie. Ils s’attendent à ce que la riposte soit digne de mon père : brutale et implacable. Moi aussi, je veux les voir payer ; mais j’ai en ma possession des informations que mon peuple n’a pas et qui le plongeront dans une colère et un désespoir certains lorsque je lui en ferai part.
Imaginer que ma première prise de parole officielle sera perçue comme une reddition m’est insupportable, mais je n’ai pas d’autre choix que d’abdiquer… Pour l’instant, en tout cas.
À mon arrivée sur le parvis, les voix mécontentes s’atténuent jusqu’à devenir des murmures respectueux. Je croise le regard de Phénix et River, mes protecteurs, qui baissent légèrement la tête pour me saluer, puis je pénètre à l’intérieur du château dont la grande porte s’ouvre d’elle-même à mon approche.
Lorsque j’emprunte les couloirs qui mènent jusqu’à la salle du trône, j’entends derrière moi la foule qui me suit. Mes sujets sont trop nombreux pour tous prendre place dans la pièce, mais je ne doute pas que mon discours atteindra chacun d’eux.
Le poids qui pèse sur ma poitrine est immense lorsque je m’approche du trône en pierre sur lequel était installé mon père il y a encore quelques jours. Une couronne m’y attend, posée sur l’assise recouverte d’un tissu en velours couleur rouge sang. L’objet, fabriqué en or noir, serti d’obsidiennes et d’onyx, surmonté de trois rubis placés sur chacune des branches, a été conçu spécialement pour moi à ma naissance. Je l’ai souvent observée tandis qu’elle reposait dans un écrin protégé, en me demandant si je devrais un jour en assumer le pouvoir.
Cette fois, nous y sommes.
Lorsque je la place sur ma tête, je sens son poids m’écraser. J’ai le sentiment de ne pas mériter le trône sur lequel je m’installe. Cependant, des responsabilités colossales pèsent désormais sur mes épaules, il n’est donc plus temps de se poser des questions quant à mes capacités à régner.
Mes yeux passent en revue chaque visage devant moi, dont les regards traduisent une soif de vengeance et un espoir de victoire que je m’apprête à étouffer dans l’œuf.
Henrik se poste à ma droite, l’air grave, River et Phénix prennent place à ma gauche en croisant les mains devant eux, puis, comme le reste de mes sujets, ils attendent que je commence mon allocution. Avant cela, je pose mon index sur le rubis à mon doigt et je ferme un instant les paupières. Lorsque la pierre se met à luire, je sais que tous les vampires à travers le monde sont désormais en communion avec moi et qu’ils pourront entendre dans leur esprit chaque chose qui se dira ici. Enfin, le dos droit, les coudes ancrés dans les bras du large fauteuil, je prends une discrète inspiration, puis je déclare :
– Comme vous le savez, pour que chacun ait la possibilité de se recueillir et de respecter la période de deuil, j’ai donné l’ordre de retirer nos troupes du champ de bataille… Et j’ai pris la décision de ne pas les renvoyer combattre.
Des murmures étonnés parcourent l’assemblée.
– Nous allons abdiquer, j’ajoute avec détermination, malgré le sentiment d’oppression qui enfle dans mon torse.
Henrik se crispe tandis que l’attention de mes deux fidèles compagnons se rive sur moi. Le silence qui s’abat dans la salle est assourdissant. Jusqu’à ce que de virulentes protestations s’élèvent de toutes parts.
– C’est une honte !
– Jamais je n’aurais imaginé entendre cela.
– Nous sommes des vampires, nous ne nous agenouillons pas devant l’ennemi.
– Nous méritons une vengeance digne de ce nom !
Je laisse la foule exprimer sa colère sans intervenir. Elle est légitime, et si j’étais à la place de mes sujets, je la partagerais sans aucun doute. C’est le cas d’ailleurs, même si je n’en laisse rien paraître.
– Assez.
Je n’ai pas eu besoin d’élever la voix pour que le silence revienne.
– Je comprends votre déception et, comme vous, je souhaite que nos ennemis reçoivent le châtiment qu’ils méritent. Mais ma décision a été mûrement réfléchie.
– Sur quoi se fonde-t-elle ? lance un vampire que je ne parviens pas à identifier au milieu de la foule.
– Sur des informations que j’ai reçues dernièrement. D’après une de mes sources, Hazel fomente un plan qui nous atteindra tous.
Le prénom de la sorcière provoque un chapelet d’insultes.
– Elle a décidé de nous maudire, nous, ainsi que les démons. Toujours d’après cette source, elle s’apprête à nous immobiliser pour de bon. Mais nous n’allons pas la laisser décider de la façon dont les choses vont se dérouler.
Le silence qui suit mes paroles est presque pire que les protestations précédentes.
– Sommes-nous certains que la source est fiable ? interroge Henrik.
Je tourne la tête vers lui. Il a passé près de quatre cents ans auprès de mon père et je ne me souviens pas de l’avoir entendu une seule fois remettre son jugement en cause publiquement. Peut-être qu’il me considère encore comme l’enfant qu’il a vu grandir, mais je ne tolérerai pas ce genre de comportement de sa part. De personne, d’ailleurs.
– Me crois-tu mal informé ?
– Pas du tout. Je pense simplement qu’il existe un risque pour que des rumeurs circulent à seule fin de nous pousser à nous retirer des combats.
– Et selon toi, je serais assez naïf pour croire aveuglément à de vulgaires ragots ?
Je ne sais pas si c’est dû à mon sourire crispé ou à la froideur qui transparaît dans ma voix, toujours est-il que Henrik se rend compte de l’irrespect de ses propos. Il baisse alors la tête et se mure dans le silence.
– Puisque nous savons ce qu’elle prépare, lance une vampire, attaquons Hazel pour l’empêcher d’agir.
– Je crains que rien ne puisse l’arrêter. Selon mes dernières informations, il ne lui manquait plus qu’à rassembler les derniers ingrédients nécessaires pour lancer son sortilège. Et si elle le fait pendant que nous préparons une attaque, nous serons perdus. Que pensez-vous qu’il adviendra de nos corps abandonnés sur le champ de bataille lorsque le jour apparaîtra ? Notre espèce partira en fumée. Jamais je ne prendrai un risque aussi grand. Je suis le premier à déplorer une reddition de notre part, mais je vous promets qu’elle ne sera que temporaire. Qu’importe ce que la sorcière a prévu, nous parviendrons à nous libérer de sa malédiction. Qu’importe le temps nécessaire, je trouverai une façon de reprendre le pouvoir, et dès que ce sera fait, je nous offrirai la vengeance que nous méritons.
Mes sujets se jettent des coups d’œil inquiets. Ils commencent à comprendre qu’ils partagent leurs derniers instants.
– Ce que je veux, je reprends, c’est que vous rentriez chez vous, et que vous alliez vous mettre en sécurité dans vos tombeaux. Sans perdre de temps.
Puis j’ajoute, le cœur lourd :
– Quand nous nous reverrons, je souhaite que votre foi en moi n’ait pas faibli et que vous me fassiez confiance pour continuer à fortifier notre espèce et enfin l’emporter sur nos ennemis.
Un moment de flottement dure après mon discours. J’effleure le rubis à mon doigt, qui cesse de briller. Enfin, mes sujets s’animent. Certains s’empressent de quitter le château pour retrouver les leurs, quant à ma cour, elle échange des embrassades, des larmes ne tardant pas à couler.
Incapable d’assister à ce spectacle, je décide de quitter les lieux. Avant, je retire ma couronne, la dépose dans son coffret protecteur en fer, puis la range dans une trappe cachée sous le trône.
Derrière moi, j’entends Phénix et River qui m’emboîtent le pas.
– Va dire au revoir à ta famille, je lance à ce dernier.
Il obéit sans se faire prier et retourne en arrière, embrasser sa mère ainsi que son frère cadet, qui a fêté ses seize ans il y a quelques jours. Phénix, lui, n’a plus de famille. Ses parents ont tous deux péri lors d’une attaque de démons particulièrement meurtrière, il y a cinquante ans déjà. Quant à Opale, sa petite sœur, son trépas est si tragique qu’il est rarement évoqué, pas même par Phénix lui-même.
Tous les deux, nous nous rendons dans la crypte en silence, là où commencera notre repos forcé pour seule la destinée sait combien de temps. Nous y gardons des prisonniers de guerre, et y descendons en cas de danger imminent, afin de protéger notre enveloppe corporelle.
Je traverse les galeries, passant devant des dizaines de cercueils appartenant à ma cour. Chacun d’eux possède en son centre une goutte de sang de son propriétaire, rendant l’ouverture impossible par quiconque ne fait pas partie de sa famille ou ne lui est pas lié. Ainsi, une fois le couvercle refermé, nous sommes épargnés par les sortilèges des sorciers, les attaques des démons, et par la curiosité malsaine des humains. Cela nous permet également de nous mettre à l’abri de notre plus grand ennemi : le soleil.
Une fois arrivé dans la dernière alcôve de la crypte, je m’arrête devant le catafalque en pierre sur lequel est posé mon cercueil. Il n’y a pas si longtemps, c’était celui de mon père qui se trouvait là. Il est désormais enterré avec pour y passer l’éternité.
Mon regard se perd sur l’arbre généalogique des Hartwin, reproduit sur les vitraux qui éclairent la crypte. Que penseraient mes ancêtres, s’ils me voyaient ? Je préfère ne pas le savoir.
Derrière moi, j’entends les pas des vampires qui se dispersent dans les différentes alcôves. Il y a des derniers échanges, des derniers baisers, puis des couvercles claquent, résonnant sinistrement.
– Je suis prêt, Seigneur.
River, qui nous a rejoints, se poste près de moi. Phénix et lui se regardent un instant, se disent au revoir sans avoir besoin de prononcer un mot, juste en se faisant une pression de la main sur l’épaule, puis ils se dirigent chacun vers leur cercueil.
Ceux-ci sont cachés à l’intérieur même de la paroi en pierre. Mes guerriers se doivent de reposer auprès de moi, à l’abri, là où personne ne les trouvera jamais.
Phénix se glisse le premier à l’intérieur du sien.
– Bon repos, soldat, lui dis-je. À bientôt.
Il hoche la tête, puis je ferme le couvercle et repousse le tombeau sur le rail sur lequel il est positionné, jusqu’à ce qu’il disparaisse dans le mur. J’actionne alors le levier scellant la cavité.
Je me dirige ensuite vers River et reproduis exactement le même processus.
– Bon repos, soldat. À bientôt.
Une fois seul, je passe la crypte au crible. Je n’ai jamais ressenti d’attache particulière pour cet endroit, mais à cet instant, j’espère plus que tout le revoir un jour.
Après avoir grimpé dans mon propre cercueil, j’abaisse les leviers, les verrouillant, puis je relâche le lourd couvercle.
Il fait noir. Complètement noir.
Mais je n’ai jamais eu peur des ténèbres, ce qui est une bonne chose, considéré qu’elles vont me tenir compagnie pour une durée indéterminée.
Il se passe un long moment pendant lequel je me demande si j’ai fait le bon choix. Et si Henrik avait raison ? Et si ma source s’était jouée de moi ? Et si c’était précisément ce qu’elle avait voulu : mettre les vampires sur la touche pour que le pouvoir soit plus facilement à portée de main pour nos ennemis ?
Au moment où je commence à me dire que je dois revenir sur ma décision, je sens un inconfort de plus en plus grand enfler en moi. C’est comme si mes membres s’alourdissaient, comme s’ils se statufiaient… Comme s’ils n’étaient soudain plus faits de chair mais de pierre.
Les minutes passent jusqu’à ce que la paralysie soit totale, que plus aucun mouvement ne me soit possible.
Et alors, mon corps devient ma prison.
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De nos jours
Il a fallu de nombreuses heures après la levée de la malédiction pour que ma cour et le reste de mes semblables parviennent à se défaire de la paralysie qui pesait sur eux. J’ai vu la crypte du château se vider peu à peu, senti la force retrouvée de mon espèce se répercuter dans la bague à mon index. Elle pèse plus lourd, le rouge de la pierre est plus sombre.
Nous sommes officiellement de retour.
Les lieux ont rapidement été investis d’exclamations de joie, d’embrassades et de larmes. J’ai observé les retrouvailles avec grand intérêt, tout en ressentant un vif pincement au cœur face aux familles en liesse.
Ma mère est morte peu de temps après m’avoir donné naissance, mon père a été tué, je n’ai aucun frère ni sœur, si ce n’est River et Phénix que je pourrais considérer comme tels… Seuls Alvin, mon cousin, son épouse et leurs six enfants me sont liés par le sang. Mais ils ne sont pas mon foyer, mon noyau, mon refuge.
La malédiction est peut-être levée, mais je me sens toujours autant isolé et maudit.
Je prends place sur une réplique plus modeste de mon trône, l’original étant fermement soudé au sol, et je regarde la salle de réception se remplir au fur et à mesure que mes sujets y pénètrent. Beaucoup sont désorientés, ce qui est compréhensible. En quelle année sommes-nous ? Qu’est-ce qui a changé ? Qui a gagné la guerre ? Les sorcières ont-elles pris le pouvoir ?
Je les laisse encaisser le contrecoup d’un réveil qu’ils ont, comme moi, attendu désespérément. Leur estomac doit crier famine, j’ai donc missionné River et Phénix de prévoir le festin qu’ils méritent. Et quelque chose me dit qu’ils seront ravis de ce que nous leur avons concocté. Chez les vampires, il existe peu de célébrations. Nous n’avons pas de dates particulières auxquelles nous référer pour nous rassembler, à la différence des sorcières. Il y a cependant quelque chose qui fait l’unanimité : les orgies sanguinaires. Même si nous ne pouvons malheureusement pas en organiser aussi souvent que nous le désirons, sous peine d’éveiller les soupçons.
Une fois tout le monde présent, je me lève lentement. Les conversations cessent immédiatement. Je ressens alors un poids immense peser dans ma poitrine. Ce sera mon deuxième discours officiel : le premier ayant été l’annonce de notre reddition. Mais cette fois, les choses vont être différentes. Je vais porter un message d’espoir, de résilience et de prospérité.
Posant un doigt sur mon rubis, j’attends qu’il s’illumine, m’assurant que chaque membre de l’espèce entende ma voix résonner dans son esprit.
– Mes chers sujets, je commence, un large sourire aux lèvres. Quel plaisir de vous revoir après tout ce temps. Je vous l’avais promis, nos au revoir ont été temporaires. Même si cela a pris du temps, nous voilà à nouveau réunis.
Les yeux rivés sur moi, la cour au grand complet m’écoute attentivement.
– Il s’est passé deux cents ans depuis que nous avons priorisé notre sécurité et que nous nous sommes reclus, à l’abri dans des tombeaux qui nous ont préservés des éléments et de nos ennemis. Je sais que vous avez été nombreux à douter du bien-fondé de cette reddition, mais le fait que nous nous retrouvions sains et saufs prouve que mes informations étaient bonnes et que ma décision était juste. Je souhaite qu’à l’avenir votre foi en moi ne soit plus remise en cause. J’ai également conscience que vous aurez besoin de vous acclimater à cette nouvelle époque… surprenante. Mais ne vous inquiétez pas, les humains ont toujours aussi bon goût.
Des rires ténus parcourent l’assemblée. Mentionner le sang réveille les instincts primaires de tous les vampires présents. Certains déglutissent rien qu’à l’idée de planter leurs canines dans une carotide juteuse.
– Viendra le moment où je vous exposerai les stratégies prévues concernant nos ennemis, mais je peux vous assurer une chose : ils paieront tous.
Cette précision provoque une véritable euphorie. Je ne peux cependant m’empêcher de me tendre en m’entendant évoquer l’éradication pleine et entière des sorcières.
Je ne suis pas contre, si elles pouvaient toutes disparaître, cela me serait salutaire… toutes, sauf Nevalie. Je ne sais pas encore comment, mais je parviendrai à faire en sorte que jamais personne ne s’en prenne à elle.
– Avant d’amorcer notre vengeance, je poursuis, je me suis dit que vous apprécieriez un festin digne de ce nom.
À mon signal, River ouvre la double porte de la pièce, laissant apparaître Phénix, qui, à la manière d’un guide touristique, invite une foule humaine à pénétrer à l’intérieur.
D’abord curieux, nos invités sont rapidement traversés par un frisson de peur en voyant les visages des vampires qui les détaillent avec une faim dévorante. Très vite, Phénix et River usent du charme hypnotique de notre espèce pour les apaiser et c’est détendus qu’ils se mêlent à mes sujets.
– L’occasion est trop belle pour ne pas être célébrée comme il se doit. Ce soir, je vous propose de participer à votre première orgie sanguinaire en deux siècles. Régalez-vous.
À peine ai-je fini de prononcer mon discours que mes semblables s’avancent vers les humains à la manière de prédateurs. Vingt-huit personnes vivent à la cour, et j’ai demandé à mes protecteurs que chaque vampire puisse se repaître d’autant de sang qu’il le jugera nécessaire. Au bas mot, près d’une centaine d’humains de tous âges sont présents ce soir.
Avant que les festivités ne débutent, River conduit les enfants hors de la salle en leur distribuant des poches de sang qu’ils vont pouvoir déguster dans une autre partie commune.
Il y a près de huit cents ans, ma grand-mère, alors reine, a décidé que vider entièrement les humains de leur sang quand nous nous nourrissions d’eux n’était plus acceptable. Pas par bonté d’âme envers ces êtres faibles, mais parce que leurs disparitions avaient bien trop de répercussions et que cela risquait de dévoiler notre existence à leurs yeux. Après tout, des dizaines de cadavres vidés de leur sang sans qu’aucune marque d’attaque ou de blessure ne soit constatée ne peut qu’éveiller l’imagination, et une chose est sûre : les humains n’en manquent pas. Alors, quand le décret a été instauré, il a rapidement été acté que les enfants vampires ne devraient plus se nourrir à une veine avant d’atteindre l’adolescence, car leur appétit est si vorace qu’ils ne parviennent pas à cerner la limite des humains et les tuent à chaque repas.
Avant, les chefs de famille devaient penser à faire des stocks d’hémoglobine des victimes qu’ils parvenaient à attirer à eux. Aujourd’hui, les hôpitaux et les associations de don du sang sont nos meilleures ressources pour fournir les plus jeunes.
Il y aura malgré tout ce soir une entorse à notre règlement. Tous les humains présents vont être sacrifiés. Phénix et River ont pris soin de ne sélectionner que des adultes isolés, dépourvus de famille, pour s’assurer que personne ne les cherche trop ardemment. Mes sujets sont bien trop affamés pour se contenter de quelques gorgées de sang. Aux grands maux, les grands remèdes.
Une fois les plus jeunes évacués, le festin débute sans attendre. Des canines jaillissent de toutes parts, les humains n’ont pas le temps de réaliser ce qu’il se passe qu’ils s’affalent déjà entre les bras des vampires se repaissant d’eux.
Je regarde ceux-ci se délecter et enfin retrouver l’étincelle de vie que notre immortalité n’est pas parvenue à éteindre.
Phénix, debout, bras croisés sur son torse, devant les portes, s’assure que les humains pas encore sous le coup des endorphines ne s’échappent pas. Il est dévoué à sa tâche, c’est certain, mais dans les yeux de mon protecteur brille une lueur intense que je reconnais : il n’attend que mon signal pour se mêler à la foule. Ce que je lui accorde dès que je me suis assuré que toutes les sources de nourriture étaient bien assujetties.
Sans attendre, il se dirige vers une vampire qui, à elle seule, se nourrit de deux humains, passant d’une carotide à l’autre. Quand elle voit Phénix approcher, elle lui fait une place entre eux. Ce dernier ne s’intéresse pas une seconde aux jeunes hommes hébétés. À la place, il passe sa langue sur les lèvres de la vampire, aspirant les gouttes de sang qui y perlent, puis ils échangent un baiser passionné.
Je détourne mon regard de la scène, mais bientôt, la salle entière offre le même spectacle. Se nourrir de sang déclenche des besoins primaires et instinctifs auxquels les vampires peinent à résister. Ces orgies sont l’occasion pour eux de se délecter de tous les plaisirs, sans restriction.
Quand mes sujets commencent à se mêler les uns aux autres sans pudeur, je décide de quitter les lieux. Les voir ainsi ne provoque rien d’autre en moi qu’un sentiment de solitude encore plus intense. Je me demande quand viendra enfin le jour où je pourrai moi aussi assouvir mes désirs les plus profonds avec la personne qui m’est destinée.
En quittant la salle, je croise River qui sort de la bibliothèque commune dans laquelle se trouvent les enfants.
– Ma mère et mon frère ont choisi de ne pas participer à l’orgie sanguinaire, m’informe-t-il. Je leur ai réservé deux humains chacun, ils se sont isolés dans leurs chambres.
– Tu as bien fait. Comment te sens-tu, après ces retrouvailles ?
– Ça fait un bien fou de les revoir. Mon frère a déjà hâte de découvrir à quel point l’époque a changé, c’est pour cela qu’il a décidé de prendre des forces et de ne pas perdre de temps avant d’aller explorer ce nouveau monde. Quant à ma mère, elle n’attend qu’une chose : renouer avec ses amies à la cour.
– Tant mieux.
Le père de River était un mercenaire loyal, qui a malheureusement péri aux mains des sorcières, il y a longtemps. La mère de River n’a jamais cherché à s’unir à nouveau depuis sa mort. Pour les vampires, l’amour est unique, et quand on a aimé une fois de toute son âme, il est impossible de donner à nouveau son cœur à quelqu’un d’autre.
– Tout va bien, Seigneur ? me demande mon protecteur, ce qui me tire de mes pensées.
– Je vais me retirer dans mes appartements, je réponds simplement.
Des sons caractéristiques d’activités charnelles s’élèvent de plus en plus fort derrière nous, tandis qu’il hoche la tête. Je ne lui propose pas de rejoindre les festivités, je sais que ce n’est pas son genre. River est beaucoup de choses : terrifiant, hargneux, caractériel, mais il est aussi réservé et pudique dans ses relations avec les autres. Participer aux orgies n’a jamais fait partie de ses envies et je respecte cela.
En montant l’escalier qui mène à l’aile Ouest, qui m’est réservée, je prends une profonde inspiration en espérant ressentir le bonheur traverser toutes les fibres de mon corps. Maintenant que mon espèce a retrouvé sa liberté, je devrais avoir la sensation du devoir accompli.
Mais rien.
Et je connais parfaitement la raison pour laquelle je me sens si vide… incomplet.
Elle tient en un seul mot.
Nevalie.
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Deux semaines plus tard
Me retrouver à nouveau au milieu de cette forêt provoque une légère douleur dans mon torse. L’endroit est calciné, détruit, et c’est à peine croyable, mais l’odeur de mort imprègne encore les lieux deux semaines après notre passage. Tout y est presque comme nous l’avons laissé, à un détail près : les sols sont recouverts d’une fine couche de neige.
L’hiver se rapproche de plus en plus. Dans quelques semaines, plusieurs centimètres de poudreuse recouvriront les plaines. C’est la saison de l’année que nous, vampires, chérissons le plus. En effet, le ciel souvent brumeux sert de barrière au soleil. Dans cette partie des Appalaches, les hivers sont particulièrement rudes et la neige peut persister jusqu’au printemps.
La dernière fois que je me suis trouvé ici, c’était pour venir en aide à celle qui devrait être mon ennemie jurée. Celle qui m’a libéré de la malédiction. Celle sans qui il m’est désormais littéralement impossible de survivre. Mon lien d’âme : Nevalie Rozendale.
Je me souviens encore du moment où, ligotée sur l’autel en proie aux flammes et offerte en sacrifice, elle s’est soudain libérée de ses liens, a obtenu les pouvoirs qui lui avaient été injustement déniés, avant de terrasser tout un groupe d’ennemis. Je me remémore aussi douloureusement l’instant où je l’ai regardée me quitter pour endosser le rôle auquel elle est destinée : celui de Grande Prêtresse des sorcières.
– Que faisons-nous ici, Seigneur ? me demande River, l’air revêche, comme à son habitude.
– Je cherche.
– Quoi, exactement ?
J’ignore sa question pour poursuivre ma quête. Quelques mètres plus loin, entre deux arbres déracinés, apparaît un éboulement partiellement recouvert de poudreuse, qui barre l’entrée de catacombes. Une partie de celles-ci a été détruite par une explosion d’une grande violence, nous empêchant d’y accéder. Pourtant, nous le devons à tout prix. Alors tant pis, il va falloir employer la manière forte.
– Nous devons entrer là-dedans, j’assène à mes deux protecteurs, qui ne me lâchent pas du regard.
– Pourquoi ? s’enquiert Phénix.
– Je ne pourrai répondre à cette question qu’après avoir exploré les lieux.
Nous reculons tous les trois de quelques mètres, puis nous fonçons dans le tas de pierres, le faisant voler en éclats. Le plafond des catacombes tremble un moment, puis finit par se stabiliser. Après avoir analysé les lieux, mes guerriers me laissent rouvrir la marche de notre expédition.
– Je déteste ces endroits, grogne River derrière moi.
– Quel besoin ont les démons de se terrer de cette façon ? ajoute Phénix. D’accord, ils veulent être proches des entrailles de la Terre, mais ils ne pourraient pas se construire des endroits plus spacieux et accueillants ?
Je ne peux pas lui donner tort. Les vampires ayant évolué pour devenir des combattants aux corps imposants, nous nous sentons à l’étroit ici. D’autant plus que Phénix, River et moi possédons des caractéristiques physiques plus développées que la moyenne de notre espèce. Un roi se doit d’imposer le respect au premier coup d’œil et de représenter dignement ses congénères. Il doit être plus grand, plus fort, plus féroce, plus sanguinaire… Quant à ses protecteurs, ils se doivent d’être à sa hauteur.
– Ce n’est qu’un lieu de passage, je réplique. Leurs habitations sont bien plus vastes.
Si les démons sont une espèce bien moins imposante que la nôtre, ils apprécient également leur confort et leur espace. Ici, il n’y a cependant aucune cavité privée, juste de longs couloirs avec des alcôves, ce qui rend les lieux encore plus étriqués.
Mes cheveux frôlent les plafonds voûtés à mesure que nous progressons dans les différentes alcôves. Les murs sont proches, les passages étroits. Je déteste le sentiment d’oppression qui s’installe en moi. Je n’aime pas seulement mon château parce qu’il représente la puissance de notre espèce, mais aussi parce qu’il est immense et fait de matériaux luxueux. Rien à voir avec les antres fétides de nos ennemis des profondeurs.
Lorsque nous parvenons à la fin de notre périple, je m’arrête devant une large paroi en pierre, sur laquelle, j’en suis certain, des symboles apparaissaient auparavant.
– C’est étrange, je ne peux m’empêcher de constater.
– Quoi donc ? s’enquiert Phénix.
– Le portail n’est pas ouvert.
Je me tourne vers mes guerriers.
– Il y avait un accès aux enfers, ici. Je l’ai vu de mes yeux.
– Lors d’une de tes escapades secrètes avec Lazare ? questionne River, sourcils froncés.
De mes deux éternels acolytes, il est celui dont l’instinct de protection envers moi est le plus marqué. Il vire même parfois à l’extrême. Le léger reproche dans sa voix ne m’échappe pas : River déteste que je fasse quelque chose sans qu’il puisse en être témoin, parce qu’il déteste perdre le contrôle et ne pas assumer le rôle pour lequel il a été créé. Alors, même si Lazare était mon père et qu’il a été son roi, il ne pouvait s’empêcher de pester chaque fois qu’il n’était pas convié à nous suivre.
Depuis mon plus jeune âge, mon patriarche m’a impliqué dans le conflit qui nous oppose aux sorciers et aux démons. Il m’a par exemple fait intégrer notre armée pour me former à l’art de la guerre. Et il arrivait que, pendant que nos troupes combattaient sur le terrain, il m’emmène avec lui. Parfois pour recouper les informations de ses sources et s’entretenir avec elles, parfois pour m’apprendre à toujours garder un œil sur nos ennemis.
Nous sommes venus ici, lui et moi – à cet endroit précis –, un jour où il était certain que les principaux lieutenants de l’armée démoniaque ne seraient pas présents. Il voulait que je me batte, que je lui montre ce que j’avais appris sans pour autant risquer de me confronter à des adversaires trop expérimentés.
Je me souviens des démons de second ordre que nous avons tués sans ménagement.
Je me souviens du sentiment de fierté que j’ai ressenti en croisant le fer au côté de ce père que je voulais rendre fier.
Et je me souviens surtout d’avoir vu un mur recouvert de symboles, libérant une énergie d’une puissance particulière.
J’ai immédiatement compris que je me tenais devant un des portails menant tout droit vers les enfers.
Le fait qu’il n’y ait plus rien et que plus aucune énergie ne se fasse ressentir ne me rassure pas.
– Remontons, j’ordonne sans attendre davantage.
Nous retrouvons l’air frais après quelques minutes et la sensation d’oppression me déserte enfin.
– Tu peux nous en dire plus, maintenant ? réclame Phénix.
– Je n’ai pas immédiatement compris où nous nous trouvions, quand nous sommes venus ici il y a deux semaines. Ça faisait si longtemps que je ne m’étais pas trouvé en ces lieux, et puis, toute mon attention était accaparée par… quelqu’un d’autre. Mais cela s’est éclairci dans mon esprit récemment. Je sais que cela fait deux siècles, mais faites un effort pour vous souvenir de cet endroit et, surtout, de ce qui l’entoure.
Un court silence s’installe, puis les regards de Phénix et de River sont traversés par un éclair de compréhension au moment où j’annonce :
– Le coven de Hazel Meloriaz se trouve à une centaine de kilomètres.
River crache par terre, Phénix jure. La routine.
Je reprends, en faisant fi de leur réaction :
– Ces catacombes étaient l’une des bases préférées d’Altaïr, parce qu’il avait un accès direct à l’Abyme, et Hazel le savait. Elle n’a pas choisi cet endroit par hasard. Elle a construit son autel pile au-dessus du portail, à une parfaite distance de son coven et de notre château, pour s’assurer que la malédiction lierait éternellement nos trois espèces.
Un silence de mort tombe sur la forêt à l’évocation du commandant des légions démoniaques. Altaïr est l’un des plus anciens démons de la création, particulièrement féroce et cruel. Les victimes qu’il a laissées sur son passage au fil des siècles sont innombrables. Il connaît sa puissance et sa valeur, c’est pourquoi il ne s’est jamais véritablement retrouvé au cœur d’un combat, restant en retrait, sauf quand il s’agissait d’affronter les êtres les plus puissants de chaque espèce. Il a toujours préféré établir ses stratégies dans l’ombre, se délectant d’envoyer en première ligne les légionnaires qu’il avait formés. Sous ses ordres, des milliers de vies ont été réduites à néant. Sa disparition est la seule chose pour laquelle je pourrais remercier Hazel et sa malédiction.
– Pourquoi es-tu étonné de voir que le portail est fermé ? m’interroge Phénix.
– Parce que Hazel s’est donné du mal pour s’assurer que nous serions tous liés à son sort, et pourtant, la malédiction a été levée à l’endroit même où elle a été lancée, et ce depuis deux semaines déjà.
Je fais un geste vague pour désigner l’endroit désert.
– Il n’y a aucune trace de démons nulle part. Nous n’avons subi aucune attaque, il n’y a ni énergie sombre qui se déverse sur la Terre ni recrudescence des crimes chez les humains… C’est comme si les créatures méphistophéliques n’avaient pas trouvé le chemin de la sortie, ce qui est impossible.
– Tu penses que nous avons été les seuls à être libérés du sort de Hazel ? s’enquiert River comme si prononcer le prénom de cette dernière lui restait en travers de la gorge.
Il crache dans le fin tapis de neige à ses pieds avant de reprendre :
– Est-ce possible que la petite sorcière soit parvenue à maintenir les démons dans l’Abyme et qu’elle ait fait une fleur aux vampires à cause de votre lien particulier ?
J’aimerais beaucoup, mais je n’y crois pas.
– C’est peu probable. Elle m’a affirmé que la malédiction était levée, elle n’a pas dit que nous étions les seuls concernés, et je me fie à son jugement. Malgré tout, j’avais besoin de constater de mes yeux que quelque chose cloche. Voilà pourquoi je voulais revenir ici : pour essayer de trouver une trace, un indice sur d’éventuelles nouvelles bases que ces créatures auraient établies. Dans l’idéal, j’en aurais profité pour faire prisonnier un cambion et lui soutirer des informations par tous les moyens. Je me serais fait un plaisir de massacrer un groupe de ces monstruosités.
Officiellement, j’ai besoin de vengeance, d’assouvir mes pulsions meurtrières, d’évacuer la colère et la frustration dues aux manigances de nos ennemis. Mais en réalité, si je suis traversé par tant d’émotions contradictoires, c’est à cause de la petite sorcière.
Cela fait seize jours que je n’ai pas croisé le doré de ses prunelles, qu’elle m’empêche d’accéder à son esprit et, pire encore, seize jours que je n’ai pas goûté à son sang.
Nevalie n’a pas répondu à mes demandes de rencontre. C’est comme si je n’existais plus pour elle. En plus de faire enfler mon irritation, cela est particulièrement douloureux.
Pourtant, elle sait qu’elle ne pourra pas m’éviter indéfiniment.
Tôt ou tard, Neva et moi nous rencontrerons à nouveau. Qu’elle le veuille ou non.
– Je me range de ton côté pour ce qui est de participer à une bonne bagarre, approuve River.
– Il nous reste une autre grotte à explorer, un peu plus au sud. Peut-être qu’on trouvera de quoi se divertir là-bas… hasarde Phénix.
– Allons-y, je décrète. Cela ne coûte rien de jeter un coup d’œil.
Phénix se change en chauve-souris au moment où River et moi déployons nos ailes, puis nous nous envolons à toute vitesse.
*
*     *
– Notre prochaine escapade sera plus fructueuse, Seigneur, ne t’en fais pas, me lance Phénix lorsque nous rentrons au château, bredouilles.
Des soldats positionnés aux abords de la porte nous saluent quand nous faisons notre apparition. D’autres sont postés à des endroits stratégiques de la montagne, pour s’assurer qu’aucun ennemi ne s’approche trop près, même si, pour l’instant, aucune menace n’a été repérée.
Mes sujets ont repris leurs habitudes. Si pour l’instant nos mercenaires n’ont aucune raison de se préparer au combat, les soldats les moins aguerris, eux, assument leur rôle de sentinelles, comme le voulait Lazare.
Les choses ont retrouvé une certaine norme. Du moins la norme en vigueur du temps de mon père. Je me répète que je devrais faire certaines choses différemment, après tout, c’est moi qui suis aux commandes désormais, mais une part de moi est rassurée de constater que son héritage perdure même après son départ.
Dès que la double porte s’ouvre sur notre trio, un bourdonnement énergique et familier me parvient. Il est appréciable de retrouver un foyer vivant et animé.
Je croise un groupe de domestiques qui s’affaire à garder le château intact. Même si la bâtisse a la capacité de s’adapter aux époques et à mes besoins, elle n’échappe pas aux traces que le temps laisse sur son passage.
Ils me saluent d’un signe de tête respectueux, avant de se disperser pour vaquer à leurs occupations. Derrière eux apparaît Annabelle, une jeune vampire de mon âge, qui porte une robe au corset si serré qu’il me fait craindre pour ses côtes. Nos regards se croisent, elle m’adresse un sourire pincé, effectue une révérence rapide, puis disparaît dans les étages, depuis lesquels me parviennent des voix, des bruits de pas, des rires… et des débats sur la meilleure façon de préparer des attaques sur les territoires ennemis.
Ici vivent quelques-unes des lignées les plus anciennes de notre espèce, ainsi que les derniers membres de la famille qu’il me reste.
Même si j’aime l’effervescence qui habite les lieux, j’apprécie également d’avoir des appartements personnels isolés, qui me permettent de profiter du calme quand le besoin s’en fait ressentir… Et autant dire qu’entre les responsabilités qui pèsent sur mes épaules et le quotidien avec des vampires pour le moins imprévisibles, le besoin de m’isoler est fréquent. Il m’assaille d’ailleurs à cet instant, ce dont Phénix et River s’aperçoivent rapidement.
Ce dernier en profite pour aller retrouver sa famille. Quant à Phénix, la puissante odeur de phéromones qu’il dégage me donne une indication assez précise sur le genre d’activités auxquelles il compte s’adonner. Nul doute que le ou la vampire sur qui il décidera de jeter son dévolu n’y résistera pas.
– Seigneur ?
Henrik s’approche d’un pas rapide.
– Puis-je m’entretenir avec vous un instant ?
– Il y a un problème ? je le questionne, en voyant son air préoccupé.
C’est cependant l’expression qu’il arbore le plus souvent, rien ne m’alerte donc outre mesure. Il a tellement à cœur de bien faire son travail qu’il traite chaque information avec la même intensité, et ce peu importe son degré d’importance.
– J’ai besoin de passer en revue avec vous certaines décisions restées en suspens depuis notre réveil.
– Cela peut-il attendre demain ?
Ma priorité est de m’isoler pour tenter une connexion avec l’esprit de Nevalie. Avant que nous ne nous séparions, elle m’a fait promettre de ne pas la laisser trop longtemps seule dans sa tête, mais c’est pourtant elle qui m’impose un silence désagréable. J’ai besoin de comprendre pourquoi elle le fait, et surtout, besoin de me prouver qu’elle n’est pas parvenue à instaurer une barrière infranchissable entre nous en réussissant à la contacter. Je me demande si elle songe à l’impact non seulement psychologique mais aussi physique que provoque notre éloignement sur moi. A-t-elle oublié que, tôt ou tard, j’aurai besoin de son sang pour me nourrir ? Peut-être souhaite-t-elle délibérément m’affamer pour m’affaiblir…
Non, Nevalie ne me ferait pas cela.
– Pas vraiment, répond Henrik.
– Allons-y, dans ce cas.
À bien y réfléchir, l’intervention du conseiller est peut-être bienvenue. Elle va m’empêcher de cogiter inutilement sur les raisons qui poussent Neva à m’ignorer.
Je me dirige spontanément vers l’une de mes pièces préférées du château.
– Nous n’allons pas dans le bureau de votre père ?
Je secoue la tête.
– Je préfère ma bibliothèque privée.
Henrik me dévisage un instant avant de m’emboîter le pas dès que je me remets en route. C’est vrai, je pourrais investir le bureau de mon père pour traiter de tous les sujets qui concernent les vampires. Mais j’ai le sentiment qu’en faisant cela, j’inciterais mes sujets à nous comparer. Si j’agis comme lui et que je prends les décisions concernant le royaume à sa manière, j’ai peur qu’on ne retienne jamais mon nom pour les bonnes raisons. Je serai toujours considéré sous le prisme de l’héritier de Lazare Hartwin.
Une fois la double porte passée, je me dirige vers un fauteuil, celui-là même dans lequel j’étais installé il y a deux semaines, sauf que mon interlocuteur était bien différent. Voir mon conseiller prendre place à l’endroit où était assise Nevalie me provoque un vague sentiment de malaise, à tel point que je m’entends dire :
– Pourrais-tu te décaler sur la gauche ?
Henrik relève la tête des documents qu’il était en train de trier.
– Pardon ?
– Prends plutôt place sur la gauche du canapé, veux-tu.
Le vampire cille sans comprendre, puis il obéit et je me sens déjà mieux.
– Je t’écoute, je déclare pour l’inciter à en venir aux faits.
– Pour commencer, j’ai les renseignements que vous aviez demandés à propos de la lignée des prophétesses. Lenore ne souhaite pas venir vivre à la cour. Elle est installée dans les Highlands et ne compte pas quitter les lieux de sitôt.
Je hausse un sourcil.
– Pourquoi cela ?
– D’après ce qu’elle a dit à notre informateur, le souvenir d’Amara serait trop présent ici.
Je joue distraitement avec le rubis à mon doigt.
– Il semble y avoir un malentendu. Je n’ai pas invité Lenore à revenir ici, c’était un ordre. La disparition d’Amara a été une perte immense pour notre espèce, et je comprends qu’en tant que mère éplorée Lenore n’ait pas envie de la revivre encore et encore en pensée. Seulement, nous avons tous dû faire le deuil de quelqu’un pendant la guerre et il est de son devoir de désigner une nouvelle prophétesse. Les prémonitions d’Amara étaient un véritable atout, on ne peut pas avancer aveuglément maintenant que la malédiction est levée. Alors renvoie ton informateur dire à Lenore que c’est non négociable et que je l’attends ici dans les plus brefs délais.
– Elle risque de ne pas apprécier l’injonction.
Je hausse un sourcil.
– Est-ce que j’ai l’air de me soucier de ses états d’âme ?
Le sourire pincé, Henrik ne polémique pas et répond :
– Ce sera fait, Seigneur.
– Sur un autre sujet : nos mercenaires ont-ils retrouvé des forces ? Les rangs sont au complet ?
– Affirmatif. Ils ont tous rejoint leurs familles et leur foyer, mais ils se tiennent prêts à répondre à votre appel dès que vous en aurez besoin. D’ailleurs, à ce propos…
– Quoi ?
– Eh bien, deux semaines se sont écoulées depuis votre discours dans la salle de réception. Vous nous avez dit que les démons seraient notre cible principale et je me demande s’il y a des avancées de ce côté-là ?
– Tu veux te reconvertir en chef de guerre, Henrik ?
– Oh, pas du tout. Je suis simplement curieux concernant vos intentions, Seigneur. Lazare avait l’habitude de me parler de ses stratégies et je pensais que…
– Mon père n’est plus là. Rien ne m’oblige à suivre ses pas.
– Bien sûr, réplique Henrik, gêné.
Ne voulant pas donner l’impression d’être un héritier rebelle prêt à mettre notre monarchie sens dessus dessous, j’ajoute, plus mesuré :
– Tu as été un très bon conseiller pour mon patriarche durant toutes ces années et je ne doute pas que tu sauras parfaitement m’aiguiller quand j’en aurai besoin.
Il se redresse légèrement sur son assise, avec fierté.
– Mais il y a des choix que je ferai seul. Il va falloir que tu t’y habitues.
– Je suis là pour répondre à toutes vos sollicitations, mon roi.
– C’est parfait. Quoi d’autre ?
– Vous devez étudier et signer deux nouvelles lois. Elles avaient été rédigées à la demande de votre père avant qu’il ne disparaisse.
Je m’empare des feuilles que me tend Henrik pour étudier les documents. Le premier décret concerne le rétablissement des prisonniers de guerre. Auparavant, nous nous contentions de détruire tous nos ennemis, néanmoins il peut s’avérer utile de faire des captifs. Non seulement cela nous permet d’avoir un moyen de pression sur le camp ennemi – si tant est que le prisonnier soit assez important à leurs yeux pour servir de monnaie d’échange –, mais nous emparer de leur savoir est également une source de pouvoir non négligeable.
Trouvant l’idée pertinente, je prends le stylographe que Henrik me tend – un objet qui appartenait à mon père –, imbibe la plume d’encre, puis je signe le document. Le conseiller s’empresse d’aller faire fondre un peu de cire au-dessus des flammes qui crépitent dans la cheminée pour y apposer le sceau royal et le rendre officiel.
Pendant ce temps, je passe en revue la seconde loi, et celle-ci me fait froncer les sourcils. « Chaque ennemi qui, en pleine responsabilité, est capturé par nos mercenaires pendant une attaque, peut servir d’esclave de sang, et ce aussi longtemps que ces derniers le souhaitent. »
La guerre a apporté avec elle son lot d’horreurs et de tortures dans chacun des camps. Vider quelqu’un de son sang petit à petit et renouveler son calvaire chaque jour fait partie de celles qui, chez nous, avaient été abolies après que nous avons eu découvert dans certaines familles de vampires des enfants retenus comme esclaves de sang. C’est encore ma grand-mère qui a décidé de mettre fin à cette coutume barbare et de condamner les coupables à la destruction par le soleil, pour qu’ils servent d’exemple.
Depuis la nuit des temps, et ce dans n’importe quelle espèce, les enfants représentent l’innocence, s’en prendre à eux relève du summum de la barbarie, y compris en plein conflit.
Savoir que mon père avait prévu de remettre cette pratique en vigueur me déstabilise. D’accord, la précision « en pleine responsabilité » visant à qualifier les adultes ne m’échappe pas, mais tout de même… J’essaye de me mettre à sa place pour comprendre ce qui a pu le pousser à faire un tel choix. Il savait que son heure était proche alors je ne vois que deux raisons pour lesquelles il aurait agi de cette manière : par haine pure ou pour porter un dernier coup dévastateur à nos ennemis, même après la fin de son existence. Quoi qu’il en soit, c’est à moi de décider d’appliquer cette décision ou non.
Je veux être craint par nos adversaires, respecté par mes sujets. Je veux représenter l’ordre, être le souverain qui donnera à l’espèce un nouveau souffle, une nouvelle destinée. Et plus que tout, je veux être celui qui parviendra à régner sur toutes les créatures de cette planète. Mais ai-je envie de le faire à n’importe quel prix ?
Si je signe ce décret, le risque pour que des débordements surviennent est présent. La notion de « responsabilité » est tendancieuse, selon moi. Comment être certain de l’âge de nos captifs ? J’ai déjà rencontré de jeunes combattants, durant des attaques, qui savaient se montrer mortellement redoutables alors qu’ils avaient tout juste atteint l’adolescence. Je vois les revendications se profiler : « S’ils sont suffisamment mûrs pour nous affronter, ils le sont aussi pour devenir nos esclaves de sang. »
Ma poigne se resserre autour du stylographe tandis que quelque chose me retient d’apposer mon sceau au bas de ce document. Est-ce le barbarisme de la pratique ou l’idée que Nevalie puisse m’en vouloir si des sorcières venaient à être capturées pour servir de nourriture à mes semblables ?
C’est ridicule… je ne peux pas prendre de décisions de cette façon, je dois séparer le devoir des sentiments et ne pas laisser l’un rejaillir sur l’autre.
Je pose la plume sur la feuille, prêt à signer, lorsqu’une pensée me traverse l’esprit.
Et si Nevalie se retrouvait dans cette position ?
Elle est la Grande Prêtresse des sorcières désormais, et quelque chose me dit que je n’ai pas encore vu un dixième de la puissance qu’elle porte en elle. Alors les chances qu’elle soit capturée puis asservie sont faibles… mais bien réelles.
Dans un monde idéal, l’univers entier serait au courant que Neva est mon lien d’âme, et elle bénéficierait ainsi du statut d’intouchable qu’obtiennent automatiquement les compagnes et les compagnons des vampires liés. Mais ce n’est pas le cas. Personne en dehors de mes deux protecteurs ne sait ce que nous sommes l’un pour l’autre et, en l’absence de démons, elle est l’ennemi public numéro un.
Imaginer qu’un autre vampire puisse goûter le nectar qui m’est exclusivement destiné fait monter une vague de colère en moi.
– Seigneur ?
Je lève la tête vers Henrik, qui me dévisage de façon étrange. Dans mon poing, le stylographe est cassé en deux et de l’encre tache désormais le papier.
– Oh… ne peut-il s’empêcher de laisser échapper avant de se reprendre. Ce n’est rien, mon roi, votre père en avait toute une collection, je vais aller en chercher un autre sur-le-champ.
– Profites-en pour refaire ce document, je le signerai plus tard, j’ordonne en lui tendant la loi désormais inutilisable.
– Pas besoin de remettre cela à plus tard, je m’assure d’avoir toujours des doubles à disposition au cas où il y aurait un incident, s’empresse de m’apprendre Henrik, en sortant déjà une nouvelle copie de sa pochette en cuir usé.
Je regarde la feuille, puis remonte jusqu’à son visage souriant.
– Plus tard.
– Mais Seigneur…
– J’ai besoin d’y réfléchir avant d’y apposer mon sceau, vois-tu quelque chose à redire à ce propos ?
Mon ton cassant fait perdre des couleurs à Henrik, qui se renfrogne.
– Pas du tout. Vous me préviendrez quand vous serez prêt à rendre cette décision officielle et nous finaliserons ça à ce moment-là.
– Autre chose ?
– Eh bien, l’automne touchera bientôt à sa fin… Il ne reste plus que quelques semaines avant le bal de l’hiver. J’attendais votre confirmation pour lancer les préparatifs.
Ce bal est une tradition annuelle qui a été mise en place il y a près d’un millénaire, lorsqu’il a été décidé que les vampires devaient arrêter de transformer des humains pour faire prospérer l’espèce, et qu’il fallait privilégier ce que nous appelons les « unions sacrées ».
Un vampire né de parents qui l’ont toujours été est plus fort et plus puissant qu’un vampire né de parents transformés. C’est grâce à cela que, au fil des siècles, notre espèce a évolué, s’est renforcée et est devenue aussi solide et redoutable.
Cette célébration réunit les familles les plus puissantes pour permettre des rencontres et créer des unions sacrées. Tous mes sujets rêvent d’assister à celui qui est organisé au château de la lignée royale, mais cela serait ingérable d’accueillir tant de vampires et de se procurer des quantités de sang astronomiques sans éveiller les soupçons. Ainsi, sur chaque continent où nous sommes installés, la lignée la plus ancienne est chargée d’organiser son propre bal, et de sélectionner ses invités. Chaque année, ce sont plusieurs centaines d’unions qui sont ainsi nouées et qui renforcent notre espèce.
– Évidemment que je confirme.
– Fantastique.
J’attends que Henrik poursuive ou quitte la bibliothèque, mais à la place, il continue de me fixer.
– Eh bien quoi ? je lance. Parle, Henrik !
– Devons-nous nous attendre à une annonce de votre part au cours de ce bal ?
– Une annonce ?
– Vesper souhaiterait vous proposer Annabelle en union, comme ça a été le cas durant les années précédant la malédiction.
La lignée Allarius fait partie de nos plus proches amis depuis toujours, elle réside donc au château. Mon père et Vesper, le patriarche actuel, ont toujours eu une relation forte, presque fraternelle. C’est donc naturellement qu’Annabelle et moi sommes devenus amis au fil des années, sans que jamais rien d’autre couve sous la surface… Jusqu’à ce que nous atteignions nos cent ans et que mon père commence à m’inciter à envisager celle-ci comme future compagne et comme future souveraine, si je devais un jour prendre sa relève.
Je m’attendais à ce qu’elle soit aussi amusée que moi par cette idée, mais ça n’a pas été le cas. En fait, elle a semblé tellement prête à s’unir à moi que j’en suis venu à me demander comment j’avais fait pour ne pas voir qu’elle attendait plus que de l’amitié de notre relation.
Durant les dix années qui ont suivi, chaque bal de l’hiver a été une occasion supplémentaire pour elle de me faire des appels du pied, et pour mon père de me mettre un peu plus la pression. Jusqu’à ce que je repousse Anna avec certainement plus de virulence que je n’aurais dû et que tout contact se rompe entre nous.
Peu de temps après, la malédiction a été lancée, et depuis notre réveil, nous ne nous sommes pas encore adressé la parole. Chaque fois qu’elle me croise, elle s’assure de respecter mon rang, comme tout à l’heure, en me faisant une révérence, mais nos rapports s’arrêtent là.
J’espérais que deux cents ans dans un tombeau lui aurait fait reconsidérer les choses, mais le fait que sa famille puisse encore espérer une union entre nous prouve clairement le contraire.
– Aucune annonce ne sera faite de ma part, je tonne en me levant. Je ne m’unirai pas à Annabelle.
Encore moins depuis que Nevalie a fait une arrivée fracassante dans mon existence.
– Comme vous le voulez, Seigneur. Oh, une dernière chose, me lance Henrik tandis que je me dirige vers la porte de la bibliothèque, qui s’entrouvre à mon approche.
Il sort un énième morceau de papier de sa pochette en cuir et me dit en le dépliant :
– Votre demande a été refusée… encore.
Je jette un coup d’œil au bas de la page, sur laquelle une longue rature est visible là où une signature devrait apparaître.
Oh, Neva…
Puisqu’elle ignore sciemment mes sollicitations télépathiques, j’ai dû chercher un autre moyen d’entrer en contact avec elle, quitte à dévoiler notre petit secret au grand jour. C’est la troisième fois que je lui fais parvenir une demande de rencontre, et la troisième fois qu’elle la refuse.
Elle met ma patience à rude épreuve. Ce nouveau retour négatif de sa part vient d’ailleurs d’épuiser mes dernières ressources de placidité. Agacé, je cherche à lier mon esprit au sien.
– Nevalie, je sais que tu m’entends. Je prends note de ton énième refus de me rencontrer seule à seul. Es-tu certaine que c’est ainsi que tu veux que ça se passe entre nous ?
J’attends quelques secondes, espérant obtenir une réponse de sa part. Entendre sa voix serait un véritable soulagement… mais rien d’autre qu’un silence oppressant ne me répond.
Ma chère petite sorcière, jouons, puisque c’est là ton souhait.
– Fais-en une autre, j’ordonne à Henrik en déchirant la feuille que j’ai en main.
Je pivote, puis je quitte la bibliothèque, mon conseiller royal sur les talons.
– Phénix, je lance en pénétrant dans le hall du château.
– Seigneur, tente Henrik, je ne crois pas que cela mène à quelque chose. C’est la troisième missive que River dépose auprès de la Grande Prêtresse et, outre le fait que je ne trouve pas prudent qu’il se retrouve seul aux abords d’un coven entier, il est clair qu’elle refuse de s’entretenir avec vous. Je suis certain qu’elle doit fomenter une attaque contre nous et que c’est pour cela qu’elle…
– Je te dis d’en formuler une nouvelle, je le coupe, agacé. Mais cette fois, que ce soit une demande officielle.
– Pourquoi pensez-vous qu’elle acceptera de considérer celle-ci ?
Je ne prends pas la peine de répondre. À la place, je grimpe les marches pour me diriger vers mes appartements. À cet instant, Phénix vient à ma rencontre. Il est vêtu, la destinée soit louée, mais je ne peux m’empêcher de remarquer à quel point ses cheveux sont en désordre.
– Accompagne Henrik et prends le document qu’il te donnera.
– De quoi s’agit-il ?
– D’une demande de rencontre adressée à Nevalie.
– Une autre ? s’enquiert mon guerrier, étonné.
Un sourire étire mes lèvres et je sens mes canines jaillir.
– Crois-moi, celle-là, elle ne pourra pas la refuser.
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– Nevalie, je sais que tu m’entends. Je prends note de ton énième refus de me rencontrer seule à seul. Es-tu certaine que c’est ainsi que tu veux que ça se passe entre nous ?
Le frisson qui paralyse mon corps a beau être familier, il ne cesse pourtant de me surprendre chaque fois que la voix de Noxan résonne dans mon esprit. Le raté de mon cœur qui accompagne son timbre hypnotique est, lui, comme toujours, douloureux.
J’ai compté. Cela fait seize jours que nous nous sommes quittés au milieu du champ de bataille ravagé par les flammes. Seize jours que j’ai plongé dans les yeux de Noxan pour la dernière fois. Un détail pour le commun des mortels, une souffrance ininterrompue pour moi qui n’ai jamais ressenti une telle solitude.
Le jour où Noxan m’a dit qu’être loin de lui me serait physiquement et psychiquement douloureux, je ne l’ai pas cru… mais il avait raison. Le lien si spécial que nous entretenons ne cesse de se faire entendre dans mon esprit, me rappelant qui j’ai laissé derrière moi et qui attend mon retour.
Garder le silence face aux tentatives de communication de Nox est nécessaire, parce que je sais que si je lui réponds, si j’accepte de le voir, il me sera insoutenable de le quitter encore une fois.
Je sens à la tension qui émane de son timbre qu’il est de plus en plus agacé par la façon dont je l’ignore. Mais il devrait comprendre à quel point la situation dans laquelle je me trouve est difficile. Après tout, il vit la même chose. Outre Phénix et River, personne ne sait ce que Nox et moi partageons. Et personne ne doit jamais le découvrir.
Je me souviens encore de la première fois qu’il a repris contact avec moi. Je pensais que retrouver les siens après la levée de la malédiction l’occuperait un long moment, mais il ne s’est passé que quelques jours après le bicentenaire de la mort de Hazel – au cours duquel j’ai failli perdre la vie –, avant que je n’entende son timbre envoûtant résonner dans ma tête.
« – River t’attendra à dix kilomètres au nord de ton coven, à vingt et une heures précises, pour te remettre quelque chose. Je me languis déjà de notre prochaine rencontre, Nevalie. »
J’ai d’abord cru qu’il me faisait marcher. En effet, pourquoi envoyer River si près de chez moi ? N’est-il pas conscient du risque qu’il nous fait prendre ? Et puis, j’ai compris que Noxan n’en avait que faire. Il voulait me faire passer un message par tous les moyens et rien ne l’en empêcherait.
Croiser le regard du protecteur du roi, même seulement quelques jours après notre dernière entrevue, n’a pas été chose facile, ni les deux fois qui ont suivi, d’ailleurs. Bien que je l’aie trouvé moins agressif, il possède toujours cet air revêche et menaçant. Alors, même si je me sens plus en sécurité maintenant que j’ai mes pouvoirs, je préfère quand même être sur mes gardes en sa présence.
– Es-tu certaine que c’est ainsi que tu veux que ça se passe entre nous ? retentit à nouveau la voix de Nox dans mon esprit.
Je ne sais pas si je dois prendre cette phrase comme une reddition de sa part ou comme un avertissement. Ma raison me crie qu’arrêter de chercher à me voir est la meilleure chose à faire pour lui, pour nous tous d’ailleurs… Même si une part de moi espère qu’il n’abandonnera jamais.
Une chaleur intense parcourt mes paumes. Je les regarde, m’attendant presque à voir mes pouvoirs jaillir d’eux-mêmes. Mes mains tremblent légèrement et je serre les poings pour essayer de les en empêcher, avant de prendre une mèche de mes cheveux et de commencer à la lisser, en guise de distraction. Cela m’aide, ces derniers temps, quand mes émotions prennent trop d’ampleur et font remonter ma magie à la surface.
Les yeux fermés, calquant ma respiration sur le mouvement de mes doigts, je parviens à faire baisser mon rythme cardiaque… jusqu’à ce qu’enfin le tremblement cesse.
Je me répète encore et encore qu’il va me falloir du temps avant d’apprivoiser ma magie, cependant, le bourdonnement sourd qui accompagne mes pouvoirs chaque fois qu’ils essayent de se manifester m’inquiète.
Chez les sorcières, l’instinct est primordial, nous nous fions beaucoup à notre sixième sens. Ce que me dit le mien, depuis que je suis devenue Grande Prêtresse, c’est que la puissance qui vit en moi pourrait être dévastatrice pour ceux qui m’entourent si je ne me contrôle pas.
Pour l’instant, je ne me suis encore confiée à personne sur mes inquiétudes. Je suis désormais celle qui doit guider son espèce, celle qui représente l’espoir. Je perdrais toute légitimité si j’avouais redouter ma propre magie.
Lentement, je rouvre les paupières, soulagée que la tempête se soit calmée. Seulement, ce que je découvre fait à nouveau accélérer mon pouls.
Je suis née avec des cheveux d’une blancheur de neige, j’ai vécu toute ma vie avec cette couleur particulière, qu’on ne retrouve chez aucune autre de mes semblables… vivantes, s’entend. Cette particularité a eu tellement de répercussions pour moi que voir la pointe de la mèche que je triturais être passée au noir profond me déstabilise.
Je reste paralysée devant ce spectacle, incapable de réagir. Jusqu’à ce que, comme un mirage, le noir s’évanouisse et que ma couleur lumineuse réapparaisse.
Qu’est-ce que…
C’était si bref que je me demande si ce n’était pas une hallucination de ma part.
– Neva ?
Je relève lentement la tête. Devant moi, dix paires d’yeux me dévisagent en silence.
J’avais presque oublié que j’étais en pleine réunion avec le Conseil. Il faut dire que les débats que provoque chacune de mes propositions donneraient à n’importe qui envie de se dissocier de la réalité pendant quelques instants.
Terrifiée à l’idée que les femmes présentes devant moi aient été témoins de ce qui vient de se produire, je rejette ma longue chevelure derrière mes épaules.
– Tout va bien ? s’enquiert Martha.
– Oui, oui. J’attendais simplement que vous parveniez à vous mettre d’accord.
– Tu ne peux pas nous demander de trancher aussi rapidement, déclare Violette.
Je remarque que la cartomancienne joue distraitement avec un jeu de tarot. Elle fait tourner les cartes entre ses doigts sans les regarder ou chercher à les lire, comme souvent.
– Ce que tu proposes est un véritable bouleversement dans notre façon de vivre, ajoute-t-elle.
– Pourquoi ? Parce que ça vous oblige à regarder la réalité en face ?
Ma réplique provoque un silence gêné.
– Écoutez, je reprends plus calmement, la malédiction a été levée et on ne peut plus revenir en arrière. Il s’est passé deux cents ans depuis la fin de la guerre et les nouvelles générations n’ont aucune idée de ce à quoi elles vont devoir faire face. Moi non plus d’ailleurs, et avec l’arrivée des cambions, on s’accorde tous à dire qu’on a encore beaucoup de choses à apprendre de nos ennemis. On ne peut pas se permettre de continuer à appliquer la politique de l’autruche.
– Et selon toi, avance Célestine, la solution serait d’enseigner l’histoire de nos ennemis aux jeunes esprits ?
– Exactement. On apprend aux enfants tout ce qu’il y a à savoir sur notre magie et notre histoire depuis leur plus jeune âge, mais on ne leur dit rien des autres espèces qui arpentent la planète. Si, demain, un groupe de jeunes sorcières se retrouvait face à des vampires ou à des démons, elles ne sauraient rien de leurs points faibles et de la façon de les combattre. En occultant nos ennemis nous nous mettons en danger.
Puis j’ajoute, la gorge nouée :
– Croyez-moi, de leur côté, il n’y a aucune rétention d’information nous concernant. Ils nous connaissent parfaitement et savent ce qui peut nous porter préjudice.
Des images d’une conversation ayant eu lieu dans une bibliothèque luxueuse remplie de grimoires me viennent à l’esprit. Un endroit dans lequel je me suis sentie à ma place dès que j’en ai eu franchi le seuil, surtout parce que j’étais accompagnée de quelqu’un de… spécial.
Je m’empresse de reporter mon attention sur mon audience avant que l’image d’un vampire de deux mètres au regard gris tempête et à la voix envoûtante ne recommence à me hanter.
– Comment le sais-tu ? s’enquiert Célestine.
– Pardon ?
– Comment peux-tu être aussi certaine que nos ennemis ont pléthore d’informations sur nous ?
Je déglutis discrètement.
– Je vous ai déjà tout expliqué à mon retour. Après qu’on m’a faussement accusée d’avoir trahi la communauté et que j’ai dû prendre la fuite, j’ai décidé de partir en quête des sorcières qui nous avaient été enlevées. Malheureusement, je n’avais aucune idée de l’endroit où elles pouvaient être retenues et je me suis perdue dans les Appalaches. C’est là que j’ai découvert un château abandonné, dans lequel je me suis réfugiée pour passer la nuit. Je ne savais pas que c’était celui du roi des vampires. Malgré tout, j’ai profité du fait que la malédiction les retenait prisonniers de leurs tombeaux pour en apprendre plus sur nos ennemis. Notamment grâce à de nombreux grimoires évoquant les démons, l’histoire des vampires, mais également la nôtre. La malédiction n’existe plus et je sais qu’ils n’hésiteront pas à user de leurs connaissances pour attaquer nos points faibles… Le fait que nous choisissions de rester passives en étant un de taille.
Mon cœur bat un peu plus vite, parce que j’ai conscience d’omettre un – très – gros morceau de l’histoire. En l’occurrence que j’ai réveillé le roi en question et ses deux protecteurs malgré moi, et ce bien avant que le sort de Hazel ne soit rompu ; que j’ai passé un pacte de sang avec le monarque ; que je suis désormais sa seule source de vie possible, et surtout qu’un lien indéfectible existe entre Nox et moi.
L’hystérie générale que causeraient ces informations serait sans commune mesure.
– Tu nous demandes donc de ressortir les textes anciens et d’évoquer la guerre, celle qui est passée comme celle qui se profile… souffle Martha.
– Et d’enseigner l’art du combat, j’ajoute d’un ton déterminé pour que cela soit clair.
– Nos enfants ne vont pas se battre, se récrie immédiatement Aurora, stupéfaite.
Elle fait partie des quatre nouvelles doyennes à avoir rejoint les rangs du Conseil, en remplacement de celles qui ont été tuées durant l’attaque qui a eu lieu le jour de ma Cérémonie du Commencement. Cet événement funeste n’a pas seulement marqué mon coven, mais l’espèce tout entière… et moi encore plus.
– Pas les plus petits, évidemment, mais nous devrions instaurer un âge à partir duquel on apprend automatiquement à faire face à n’importe quel adversaire. Le but n’étant pas d’inciter de jeunes sorcières ou des déchus à partir combattre, mais plutôt à savoir se défendre et protéger les covens en cas d’attaque.
– Je comprends ton raisonnement, Neva, déclare Célestine, mais il s’est déjà passé deux semaines depuis la levée de la malédiction et nous n’avons encore eu affaire à aucune menace. Peut-être que les siècles qui viennent de s’écouler ont finalement apaisé les rancœurs.
Je hausse un sourcil.
– J’aimerais que ce soit vrai, mais je te rappelle que j’ai été attachée sur un autel et offerte en sacrifice, parce que des cambions voulaient réparer l’injustice causée à leurs démons de parents après qu’ils avaient été renvoyés en enfer. Que penses-tu que sera leur première décision, après deux siècles d’emprisonnement ? Quant aux vampires…
Je déglutis.
– La dernière chose qu’a faite Hazel avant de jeter le sort qui les a paralysés a été de tuer leur roi. Tu penses vraiment qu’ils vont passer l’éponge au nom du temps qui s’est écoulé ?
La sorcière se renfrogne. Lasse d’être vissée à une chaise depuis plusieurs heures, je me lève et commence à arpenter le salon de notre cottage familial.
– Je sais que l’idée de replonger dans la guerre et tout ce qu’elle représente vous terrifie ; je ne suis moi-même pas rassurée quant à notre avenir. Et c’est justement parce que je suis inquiète que je veux mettre en place des actions pour nous protéger. Je ne veux pas que nos familles se fassent décimer. C’est ce pour quoi les ancêtres m’ont choisie comme Grande Prêtresse, n’est-ce pas ?
Les doyennes acquiescent en silence.
– Alors faites-moi confiance. Je prie pour que nous n’ayons pas besoin de mettre en pratique les enseignements qui seront prodigués, mais je ne peux pas faire comme si la possibilité d’une attaque n’existait pas. Et je refuse d’avoir la mort d’êtres innocents sur la conscience parce que nous serons restées inactives. Nous devons être disposées à riposter si besoin. C’est tout ce que je veux : que nous soyons prêtes à faire face. Rendez service à vos proches et acceptez de leur donner les moyens de se défendre.
Je les dévisage une à une, en espérant qu’elles comprennent l’importance pour nos covens de se documenter le plus possible. Les quelques mois que j’ai passés dans le château de Nox m’en ont appris beaucoup sur les vampires, mais je suis consciente qu’il m’en reste encore au moins autant à découvrir. Quant aux démons, ils représentent une véritable inconnue dans l’équation, et pas que pour moi.
Le temps où les sorcières étaient passives doit cesser. Si je dois être leur leader, je veux leur insuffler le courage et la combativité que nous avons perdus.
Mes comparses recommencent à débattre pendant plusieurs minutes.
– Très bien, lance ma grand-mère au bout d’un temps infini. Qui vote pour ?
Martha, Violette, Cordelia et Célestine sont les premières à m’apporter leur soutien. Joannie, certainement la plus discrète d’entre elles, les suit et lève lentement la main en me souriant. Ce qui nous donne une égalité parfaite entre les pour et les contre. Je pourrais me servir de ma position de Grande Prêtresse pour faire passer ma proposition en force, mais ce n’est pas le genre de leader que je veux devenir. Le dialogue restera toujours la solution. Je m’apprête d’ailleurs à tenter de les convaincre à nouveau lorsque Aurora, pourtant inquiète pendant notre débat, lève finalement la main, faisant s’affaisser mes épaules de soulagement.
– La proposition est acceptée par la majorité, conclut Cordelia. Comme cette motion s’inscrit dans un traité de guerre, elle devra être proposée au Grand Conseil pour un vote définitif à l’issue duquel, si elle est validée, elle entrera en vigueur dans les plus brefs délais. Merci à toutes d’être venues.
Une à une, les doyennes quittent notre cottage, certaines avec dans les mains une pâtisserie qu’elles ravissent au passage.
Lorsque ma grand-mère et moi nous retrouvons seules, elle se tourne vers moi, une lueur de malice pétillant dans son regard.
– Quoi ?
– Tu t’en sors bien dans ce rôle.
– Tu trouves ?
– Oui, tu as des arguments solides et tu sais convaincre ton audience.
– Pas totalement, je n’ai eu que six votes en ma faveur.
– Neva, si tout le monde se rangeait systématiquement de ton côté, nous serions en dictature.
Je m’esclaffe et attrape un cupcake aux marrons dans lequel je croque avant de me diriger vers le canapé et de faire remarquer :
– Les doyennes sont rudes en négociation.
– Elles sont encore secouées par le décès des sorcières lors de l’attaque du coven, alors l’idée qu’une guerre puisse venir encore aggraver la situation les met mal à l’aise. Elles préfèrent être dans le déni pour l’instant et se concentrer sur le positif comme les préparatifs de la Cérémonie du Commencement de Calie, la célébration de la lune de sang qui aura lieu dans deux semaines et, bien sûr, le solstice d’hiver qui approche et annonce l’arrivée des festivités de Yule. Mais pour les côtoyer depuis plusieurs siècles, je t’assure qu’elles ont été très attentives à chaque parole que tu as prononcée.
De toutes les fêtes de notre espèce, Yule est sans aucun doute ma préférée. Étant une sorcière de l’automne, la logique voudrait que j’aie un penchant pour les célébrations de Samahain, durant lesquelles nous honorons nos défunts ainsi que la nature qui se met lentement en sommeil, mais pendant Yule, tout est plus festif. Les décorations qui ornent Fallwater sont magnifiques, les banquets sont quotidiens, la neige fait ses premières apparitions… J’aime plus que tout ce moment de l’année.
Comme les humains qui fêtent Noël à cette période, nous échangeons des présents. Chaque lignée reçoit un cadeau de la part des autres familles du coven et nous nous les offrons après un rituel de communion à la lueur des bougies autour de l’Arbre de la connaissance.
Cette année, c’est Cordelia qui, en tant que nouvelle présidente du Conseil, sera aux commandes des festivités.
– Au moins, de l’extérieur, je donne l’impression de savoir ce que je fais, c’est déjà ça, je constate après avoir terminé mon cupcake. Parce qu’en réalité, j’ai du mal à trouver mes marques.
– C’est normal d’avoir besoin d’un temps d’adaptation. Ton assurance se renforcera avec le temps, ma chérie, ne t’en fais pas.
– Je n’ai pas osé poser la question par crainte d’exposer mon manque d’expérience, mais c’est quoi le Grand Conseil ?
– Oh, c’est quelque chose qu’on n’avait plus utilisé depuis longtemps. En temps de guerre, les décisions sur les attaques à mener ou les condamnations des prisonniers étaient décidées par un vote. Les vingt covens fondateurs, les premiers créés pour assurer la protection de notre espèce et dont Fallwater fait partie, entrent en communion et décident ensemble de valider ou non les motions qui leur sont proposées.
– Quand ma proposition sera-t-elle soumise au vote ?
– Dans quelques jours, une semaine tout au plus. Ne t’inquiète pas, tout se passera bien.
Le regard perçant de ma grand-mère se plonge dans mes prunelles.
– Comment te sens-tu ? s’enquiert-elle.
– Bien, je me contente de répondre, laconique.
Son sourire me signifie clairement qu’elle ne va pas se contenter de ce simple mot.
– Tu te sens à l’aise avec la maîtrise de tes pouvoirs ?
A-t-elle remarqué ce qui s’est produit tout à l’heure ?
Je me tends imperceptiblement.
– Je sais comme s’acclimater à sa magie peut être compliqué, surtout les premières années, tente-t-elle de me rassurer.
– Ce n’est pas mon cas.
– Vraiment ? Tu possèdes une puissance supérieure à n’importe quelle sorcière alors il serait normal que…
– Tout va bien, grand-mère, vraiment !
Cordelia abdique bon gré mal gré, tandis que je lui souris tout en jouant distraitement avec la chaîne autour de mon cou, appartenant à ma mère. Je l’ai passée le soir de ma Cérémonie du Commencement et je ne l’ai pas retirée depuis… ni le pendentif en argent surmonté d’une améthyste en son centre.
Mon premier réflexe après avoir réchappé du sacrifice dont Elvy voulait que je sois la victime a été de vouloir me débarrasser du bijou qui m’avait été offert par Lila, mon amie. C’est du moins ce que je croyais. Pendant deux ans je l’ai considérée comme une confidente, une sœur de cœur, une oreille attentive, une épaule sur laquelle j’aimais me reposer parfois… Puis j’ai découvert que tout ce que je croyais savoir la concernant n’était que mensonge : Lila était mon ennemie, elle voulait me voir disparaître. Je me souviens de son visage lorsqu’elle est apparue au milieu du champ, la façon dont elle a obéi à Elvy et accepté de mettre le feu à l’autel sur lequel j’étais retenue prisonnière… Je revois son dos droit, sa démarche assurée lorsqu’elle a fait demi-tour sans un regard en arrière, m’abandonnant à mon sort funeste.
Dans les jours qui ont suivi mon retour à Fallwater, j’ai été dévorée par les regrets. J’ai accordé ma confiance à quelqu’un qui n’a pas hésité à me poignarder dans le dos. J’ai été naïve. Manipulée. Aujourd’hui encore, je m’en veux terriblement de ne pas avoir su déceler les esprits mauvais qui m’entouraient.
Si Elvy, Zéphyr et Lila ont pu œuvrer dans l’ombre sans que je les soupçonne, qui d’autre encore sera capable de me trahir ?
Je refuse d’être celle de qui on se joue sans cesse, mais passer mon temps à me méfier des gens que je rencontre ne me semble pas plus enviable.
J’ai besoin de réponses, de comprendre pourquoi et comment Lila a pu prétendre m’apprécier pendant si longtemps. J’ai besoin de la regarder dans les yeux et de l’entendre admettre que tout cela n’était qu’un mensonge. J’en viendrais même à espérer qu’elle cherche à nouveau à me détruire, pour qu’elle me retrouve et que nous ayons une conversation franche. Mais comme elle semble décidée à se cacher, c’est moi qui vais devoir la trouver.
C’est pour cela que je ne me suis finalement pas débarrassée du pendentif : il est mon dernier lien avec Lila, et j’espère de tout cœur que, grâce à lui, je retrouverai sa trace.
Quand je lui ai raconté toute l’histoire, ma grand-mère s’est empressée de le désenvoûter, pour que plus personne ne puisse suivre ma trace. Aujourd’hui, c’est moi qui traque grâce à lui.
Cordelia me regarde jouer distraitement avec le bijou.
– Le sortilège n’a rien donné cette fois encore ? me demande-t-elle.
Je secoue la tête. Tous les jours, je lance un sort de révélation sur le pendentif : si la personne recherchée est n’importe où sur la planète, le bijou le saura, il s’illuminera et chauffera de plus en plus à mesure que je m’approcherai de ma cible. Seulement, il s’est déjà passé deux semaines et ni lueur ni même ne serait-ce qu’une légère chaleur n’émane de l’améthyste.
– Comment ai-je fait pour ne pas sentir que quelqu’un était à mes trousses ? je questionne ma grand-mère. Zéphyr m’a dit qu’il avait retrouvé ma trace grâce au bijou ensorcelé. Mais pourquoi ne l’ai-je pas senti chauffer à mesure qu’il s’approchait de moi ?
– Tu étais la proie, pas le chasseur, m’explique Cordelia.
Je fronce les sourcils.
– Ce genre de sortilège fonctionne de deux façons : soit deux objets identiques sont ensorcelés, l’un est donné à la proie, l’autre gardé par le chasseur pour suivre sa trace. Soit on ensorcelle un objet ayant appartenu à la proie pour nous mener à elle. Dans les deux cas, il n’y a que l’objet détenu par le chasseur qui s’anime. La proie, elle, ne sait rien de ce qui se passe. Ton bijou ne pouvait ni chauffer, ni étinceler, ma chérie, parce que tu n’étais pas à l’origine de cette traque. Tu n’as rien à te reprocher.
– À part le fait d’avoir été d’une naïveté effarante.
Grand-mère pose sa main sur la mienne, avant de reprendre :
– En ce qui concerne Lila… je pense qu’elle se cache. Elle doit craindre que tu ne la retrouves.
Puis elle ajoute, face à mon air dubitatif :
– Souviens-toi que ce n’est pas une sorcière que tu recherches, mais un être d’une espèce différente. Une cambion, qui plus est. Pour l’instant, on ne sait pas ce qu’ils sont en capacité de faire ou non. Il faut que tu envisages la possibilité qu’il se passe un long moment avant que tu ne la trouves.
– Et dire que je l’avais à portée de main pendant tout ce temps… je grommelle.
Cordelia prend cette fois ma main dans la sienne.
– Qu’est-ce que tu feras, si tu la trouves enfin ?
– Je ne sais pas.
La vérité, c’est que je refuse d’y réfléchir pour le moment. Je veux entendre sa version des faits, mais ensuite ? Je ne pourrai pas simplement la relâcher dans la nature. Alors quoi ? Ferai-je d’elle ma prisonnière ad vitam aeternam ? Ou devrai-je la tuer pour l’empêcher de nuire à nouveau ?
J’ai déjà donné la mort. Elvy et des dizaines de cambions ont été réduits en cendres après que je me suis libérée de mes liens sur l’autel. Aujourd’hui encore, je me demande si je l’ai fait volontairement. L’obtention de mes pouvoirs a été si soudaine et j’ai été emplie d’une telle puissance que je n’ai pas maîtrisé ma magie. Et surtout, j’avais peur : peur pour ma vie et davantage encore pour Noxan qui se battait en plein soleil.
J’ai compris depuis un moment que mes pouvoirs se calquent sur mes émotions et que cela peut provoquer des dégâts considérables. Alors, oui, je peux tuer si je me sens en danger ou si les miens sont menacés. Mais serais-je capable d’ôter la vie de sang-froid ?
– Bon, qu’est-ce qui te ferait plaisir pour le dîner ? lance ma grand-mère de façon enjouée pour alléger l’ambiance. J’ai laissé Silas et Matilda choisir les menus dernièrement, mais aujourd’hui, c’est toi qui décides.
– Oh, je crois que j’ai envie d’un bon rôti comme toi seule en a le secret, avec des pommes de terre rissolées et… une tarte à la citrouille en dessert.
– Vendu, s’exclame ma grand-mère, ravie, avant de se diriger vers la cuisine.
– Surtout, n’hésite pas à avoir la main lourde sur la citrouille, tu sais que j’adore quand…
Plusieurs coups contre la porte d’entrée m’interrompent. Cordelia étant occupée, je décide d’aller ouvrir et découvre Marcus, l’un de nos guetteurs, sur le perron, l’air préoccupé.
– Tout va bien ?
– Je ne sais pas… répond-il, manifestement ennuyé. En fait, il s’est passé quelque chose et comme ça concerne Gris, je me suis dit que tu voudrais être au courant.
– Gris ?
– Il vient de partir précipitamment en direction de la forêt. Il s’est faufilé à travers l’une des barricades avant que j’aie pu l’en empêcher. Je crois qu’il s’est enfui…
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